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Comité de suivi académique du 12 décembre 2013  

Madame la Rectrice, Mesdames, Messieurs,

Nous, SNUipp, syndicat majoritaire, affirmons aujourd’hui que les belles paroles assénées à l’envi et l’emploi répété de la méthode Coué ne pourront convaincre une profession exaspérée d’une « Refondation de l’Ecole » annoncée et attendue qui n’est pas au rendez-vous. 

Le mécontentement s’exprime particulièrement sur la question des rythmes scolaires devant le refus du ministre d’ouvrir des négociations pour remettre à plat cette réforme. C'est le révélateur d’une dégradation des conditions d'exercice du métier, dans une école abîmée par des années de suppressions massives de postes et de mépris des personnels.

On ne peut pas continuer dans ce climat de trouble dans les écoles. Les enseignants ont besoin de sérénité pour bien travailler à la réussite des élèves, en confiance avec les familles. La priorité au primaire ne peut pas se résumer à une réforme des rythmes mal pensée et contestée qui développe les inégalités territoriales.

Si le diagnostic des dernières évaluations PISA doit être lu avec un indispensable recul, loin de l’agitation médiatique suscitée, il reste inquiétant et doit être l'occasion de replacer avec lucidité les enjeux prioritaires pour améliorer la réussite de tous. De l'école primaire au collège, c'est bien l'ensemble du système éducatif qui doit être repensé. Certes, notre école n'a pas tout faux partout. Elle fait aussi réussir une grande partie des élèves, ce qui mériterait d'être davantage mis en valeur. Le problème est qu’elle produit aussi un échec lourd. 

Le ministre a fait de sa réforme des rythmes la principale mesure de la priorité au primaire. Cette réforme déportée sur le périscolaire jette le trouble dans les écoles (désorganisation, inégalités). L'enjeu pour notre école, c'est bien la réussite de tous les élèves qui se construit d’abord sur le temps scolaire. Les vraies priorités sont donc les conditions d’apprentissage des élèves et les conditions de travail des enseignants. 

Pour nous SNUipp, il est grand temps de s'extirper des seuls rythmes scolaires qui empoisonnent le débat sur l'école. Et ce d'autant qu'aucune étude ne montre de lien mécanique entre rythmes et réussite des élèves. Un récent sondage indique que seulement 6% des enseignants sont favorables à la réforme des rythmes scolaires dans sa forme actuelle et 80% en souhaitent une autre. De même, la majeure partie des enseignants pense que la réforme pose des problèmes d’organisation pour les communes, pour les parents d’élèves et près de 80% jugent qu’elle n’est pas bénéfique pour les enfants. 

Le SNUipp est favorable, faut-il le rappeler, à une réforme des rythmes scolaires mais certainement pas celle-là !

D’ailleurs qui nous fera croire qu’en réduisant seulement la journée de classe de ¾ d’ heure des élèves, on favorisera la réussite de tous ? Qui nous fera croire qu’en remplissant artificiellement le temps de l’enfant, après la classe, avec des activités diverses et multiples, on le rendra disponible pour les apprentissages ? Est-ce bien d’une réforme des rythmes scolaires dont on nous parle ou bien d’une réforme du péri-scolaire ?  

Dans trop d’endroits, il y a de fortes difficultés objectives qui nécessitent des améliorations significatives et des remises à plat : périscolaire qui prend le pas sur le scolaire,  occupations de salles de classe, organisation non pensée pour la maternelle (repères spatiaux temporels, temps de sieste, missions des ATSEM…), enfants fatigués en fin de semaine, enfants réveillés en maternelle lors de la sieste, activités périscolaires qui ne sont pas à la hauteur des besoins des élèves : peu de communes proposent de réelles activités sportives, culturelles après la classe. Dans certaines communes de Lorraine, aucun périscolaire et aucune activité n’est proposée après la sortie des élèves. Les horaires et jours de classe ont été dans la plupart des cas, imposés aux enseignants et aux parents d’élèves. 

Dans les écoles qui doivent passer à 4,5 jours en 2014, l’inquiétude est forte chez les enseignants de se voir imposer une organisation non concertée et sans leur accord. Le décret doit être réécrit pour permettre plus de souplesse et des dérogations. Le SNUipp demande qu’aucune généralisation n’ait lieu à la rentrée prochaine. Dès maintenant, la réforme doit être suspendue et des discussions doivent s’ouvrir immédiatement pour une autre réforme réellement concertée des rythmes scolaires  Nous demandons également un accès gratuit à l'école partout sur le territoire ce qui implique des financements suffisants et pérennes pour garantir aux temps périscolaires l'égalité et l'accès pour tous. L’avis du conseil d’école doit être obligatoirement pris en compte. 

Pendant ce temps, la nécessaire transformation de l'école reste à quai et ce d'autant que l'investissement budgétaire ne se traduit pas par une vraie « priorité au primaire » : les mesures pour la direction et le fonctionnement de l'école sont très décevantes, la formation continue reste en panne, le « plus de maîtres que de classes » avance à trop petits pas ... alors qu'on attend 30 000 élèves supplémentaires à la rentrée prochaine. 

L'enjeu pour notre école, c'est bien la réussite de tous les élèves. Et les vraies priorités sont les conditions d'apprentissage des élèves et les conditions de travail des enseignants. Le ministre doit y répondre sans attendre.

Alors, nous, SNUipp, allons continuer de porter, partout, les revendications de la profession pour transformer l’école. Nous allons, en toute indépendance, quel que soit le gouvernement en place, continuer d’intervenir pour faire entendre une légitime parole.    

